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ani} UN DON FORCÉ AUX ECOLES DE 
winniPec! 832.000 P1ASTRES ! 
Nous lisons dans les Cloches 
Saint Boniface, 15 octobre: 


PRONONCÉ AU SÉNAT LE 14 JUILLET 1905 LORS DU DÉBAT 
SUR LE PROJET DE LOI CONCERNANT L'AUTONOMIE - 
DE LA PROVINCE D'ALBERTA 


ous maintensnt les déclarations de Mc] 
d'alors. 11 dit qu'il voulait sjoutef #s0p 
: Û fs. projet ne 


i SR pet N 
ie, le pre- 
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$20.000 piastres pour supporter 
leurs écoles libres! C'est donc 
#53.000 piastres que les catho- 
liques doivent payer chaque 
année pour les écoles à Winni- 
peg! S'ils avaient l'argent de 
leurs taxes, ils pourraient rou- 
vrir l'école St Joseph fcrmée 
faute de ressources et en ouvrir 
deux autres. 

Où est la justice, le fair play 
Britsnnique ? 

Un dit souvent dans la Pro- 
vince de Québec : 

‘Mais les Catholiques dans 
les campagnes du Manitoba re- 
çoivent beaucoup d'argent pour 
les écoles où ils envoient leur 
enfants.” . 

C'est très vrai: les salaires des 
maitres sont éle.és et payés 
avec l'argent du public, mais 
que l'on sache bien que les éco- 
les ont cessé, de par la loi de 
1890 et 1897 d'être catholiques, 
elles sont devenues neutres 
même là où il n’y a que des en- 
fants catholiques. 

Un catholique intelligent et 
qui croit fermement à l'ensei- 
gnement et à la direction de 
l'Eglise, comprendra que l'ar- 

ent ne compense p s la perte 

Ps droit ; que la question des 
écoles au Canada comme ail- 
leurs, n’est pas une question 
d'argent, mais une question de 
principes catholiques, de droit 
naturel des parents, d'avenir so- 
cial, de lib rté sacrée. 

Nous profitons de l'argent 
pour bâtir des écoles, des cou- 
vents, et pour faire instruire nos 
enfants en anglais eten français; 
mais en face des dangers qui 
nous menaçent, alors qu'une 
campagne est déjà commen-ée 
pour soulever le fanatisme pro- 
testant au cri de: ‘A bas les 
écoles séparées et confession- 
nelles”, nous nous attendons à 
nous voir, un jour ou l'autre, 
condamnés à ne plus recevoir 
d'argent du Gouvernement et 
des municipalités. Survienne 
un meneur sans vergogne qui 
bouleverse le Manitoba et que 
les deux journaux de Winnipeg 
le ‘“‘Telegram” et le “Tribune” 
continuent leur guerre contre 
son Excellence le Délégué Apos- 


“Mais ces ordonnances devront : fé pre: crire que la majo- 
“té des contribusbles pourra établir le système d'écok.s et prélever 
Tout ceci proure clairement mag ar par les |“lesimpôts scolaires qu’elle jngera à projos. Quant à la minorité des 
plus hautes autorités du pays et de l'empire, de ter les droits | “contribuables, qu'ils soient protestants ou qu'ilssoient catholiques, 
de ls population catholique, quels que fussent leur nombre ou leur | “eile pourra étsblir des écoles séparées ; et les contribuables appar- 
couleur. Et ces droits sont, évidemment, ceux mentionnés dans | “tenait à telle minorité ne serout assujettis qu'aux cotisations sco- 
la liste des droits et reconnus par la compagnie de la Baie d'Hud- | “laires qu'ils jugeront à propos de s'imposer eux-mêmes. Ce: dis- 
son peadant une période qui remonte à 1851 “positions. je l'espère, seront acceptés comme la solution des objec- 
La Couroune, elle-même, est l’une des parties au pacte dont j'ai | “tions faites par l'honorable député de Brure-Sud, (M. Blake).” 
parlé, et la répudiation, aujourd’hui, par le parlement fédéral, des | Ces paroles, eucore, far-nt l'énonciation d'une politique et l'é- 
nts de la Couronne, est presque une insubordination | quivalent d'un pacte. Il faut d'autant plas rigoureusement en ar- 
contre l'autorité du Souverain. river à cette conclusion que d’autres membres éminents des Com- 
Permettez-moi d'ajouter ici que, trop souvent, nous lisons dans | muxes s'exprimérent en termes analogues. ‘ 
une certaine presse du pays que,y eut-il eu pacte entre le peuple des | M. Smith, maintenant lord Strathcons, et alors député de Selkirk, 
Territoires et les autorités, ce pacte n'aurait été fait à gs quel- | déclara! : 
ques métis et que la population de race blanche établie dans ces| “ Qu'il était content de con-tater que le premier ministre avait 
régions n'est pas liée pour toujours parce pacte. V.ilà une doc-| l'intention de soumettre en comité géieral une disposition relati- 
trine qui résonne mal à l'oreille d'un peuple qui respecte la loi.|ve au sujet en question.” 
Tout accord couclu avec une classe quelconque de la population] L'honorable M. Mills, l’un des membres les 
doit être maintenu sussi rigoureusement qie doit l'être toute con-| parti libéral, s':xprima alors comme suit : 
vention entre deux hommes respectables. “Il y a u1 autre sujet qu'il ne taur pes, selon moi, mettre de côté. 
Tout: nation, tout corps public, tout gouvernement est tenu de | Ce sont les conditions dans lesquelles ces Territpires seront ulté- 
res r ses engagements. S'il ne le fait pas, l'opinion publique | rieurement organisés en province. Il vaut mieux faire connaître 
et le parlement sont tenus de le forcer d: rebrousser chemin et | d'avance à ceux qui habiteront cette région les termes et cordi- 
de faire ce qui est juste. Dans le cas qui nous occupe aujourd'hui, | tions auxquels leur territoire sera assujeti quand il deviendra l’nne 
la faiblesse des principaux iutéressés est une raison de plus qui |des parties organisées du Canada.” 
doit nous engager à les traiter honnêtement et avec générosité.| La politique suggérée dans ces remarques et le bill lui-même fu- 
Ne nous laissons pas tromper par des propositions | rent adojtés par les communes. Puis, cette mesure fut soumise 
tendant à nous faire renier notre signature sans avoir auparavant | au Sénat. Ici encor»,eette politique fut considérée comm: répondant 
fait honneur à notre paro!e.. Le pacte existant n'a pas été fait | aux b.soins et comme exprimant la pensée publique. Piusieurs 
seulement avec les premiers colons da Nord-Ouest. Il a été fait | honorables membres de cette Chambre firent des discours. Entre 
également avec les colons en perspective. | autres, l'honorable M. Miller, l'honorable M. Scott et l'honorable 
Les brochures répandues partout par les gouvernements, tant | sir Alexander Campbell, alors chef de l'opposition. Sur un amen- 
par celui d'aujourd'hui que ceux du passé, ont dit à ceux qui |däment proposé par l'honorable M. Aikins à l'effet de rejeter l'ar- 
avaient l'intention de venir s'établir dans nos territoires qu'en ve-|ticle concernant les écoles, inséré par l’honorsble M. Mackenzie 
nant au Canada ils trouveraient la liberté de parole, la liberté du | dans les Communes , sir Alexander Campbell dit : 
culte et tous les privilèges découlant d'un système d'écoles confes- | “11 serait très regrettable que l’imendement fut adopté, L'obj t 
sionnelles. du bill est d'établir et de perpétuer dans les Territoires du 
Dans un livre tout récemment publié par le gouvernement dans | Nord-Ouest le même système d'écoles que celui qui existe dans les 
le but de faire conuaître aux étrangers les conditions de la vie po- | provinces d'Ontario et Québec, et qui a si bien fonctionné dans 
litique au Canada, il est dit que: ‘lors de l'union fédérale établie | l'intérêt de la paix et de l’harmoni- entre les différentes popula- 
en 1867, les droits et privilèges des écoles confessionnelles et sé a- | tions de ces provinces. Je considère que la ligne de conduite la 
rées ont été soigneusement sauvegardés” ( La Puissance du Ca- | plus juste et la meilleure à tenir envers tout. s les races et toutes les 
nala page 652.) croyances, c'est d'adopter la suggestion du gouveruement, et de 
Cette même phrase a été répétée d'année en année depuis 1867. | permettre au peuple du Nord-Ouest d'établir des écoles séparées 
Si le système d'écoles confessionneiles ne convenait pas à ceux qui | et d'empêcher ainsi que cette région n'ait à souffrir des maux et 
avaient l'intention d'émigrer ici, ilgpouvaient rester chez eux. Ils | des difficultés contre lesquels les provinces d'Ontario et Québec ont 
nous sont donc arrivés ic1 les yeux ouverts; ils sont devenus par- | eu à lutter, mais dont elles ont su judicieuseraent se d‘barrasser.” 
tie au pacte et ils sont eux-mêmes liés, aujourd’hui, par ce pacte | M. Browa. lui-même, qui avait été toute sa vie, par principe, un 
Si, d'un antre côté, ce système leur convenait, il s'ensuit que ce se- | adversaire des écoles séparées, donna dans cette occasion son ad- 
rait violer notre promesse, aujourd'hui, que de les en dépouiller. | hésion aux remarques de ses collègues. Il dit : 
Et quelles sont les autres parties au pacte en question ? C'est le| “J'approuve ce qui vient d'être dit par mes honorables amis des 
gouvernement du Canada ; c'est la nation canadienne, c'est la | bancs du trésor, et aussi par l'honorable dépnté qui a pris la paro- 
couronne ell&Æfnême, comme le fait voir la proclamation et les let- | le sur l'amendement concernant l'oprortunité d'autoriser l'établis- 
tres de lord Lisgar que j'ai citées il ya un instant. Ne serait ce | sement d'écoles séparé>s dans le Nord-Oue:t."” 
pas un acte indigne da Canada, indigne de la couronue de répu-|  L'honorab'e M. Scott, qui était alors, je crois, comme il l’est en- 
dier, aujourd'hui, les engagements en question ? Nous, Canadiens | core aujourd'hui, le secrétaire d'Etat, traita la question au point de 
du 20e siècle, prenons une attitude qui ne soit pas dérogatoire à | vue de la vraie doctrine dans les termes suivants : 
celle de nos prédécesseurs ; que les pages de notre histoire con-| ‘ Je suis un de ceux qui ont soutenu que les parents ont le droit 
temporaine ue soient pas détraichies par l'application d’une ‘règle | de donner à leurs enfants l'éducation qui leur convient, et qu'ils 
moins digne et moins honorable que celle établie, par | ne doive:t pas être taxés pour le maintien d'écoles auxquelles ils 
les pères de la consédération et leurs successeurs immédiats. | ne pourraient pas consciencieusement envoyer leurs enfants. Tout 


(Suite) 


plus respectés du 


bres | de 


et, parce que la 
tège en rien, 
main, être réduits à ne 
plus recevoir un 
écoles des centres catholiques. 

C'est beaw et commode d'avoir 
l'argent ; mais c'est inquié- 
tant d'être comme l'oiseau sur la 
branche ; et c'est triste d'être 
devenus étrangers dans les éco- 
les qui furent nôtres autrefois. 

Notre inspecteur d'écoles sait 
toutes les difficultés que nous 
rencontrons chaque jour. 

Toutefois nous ne nous décou- 
rageons pas. Nous travaillons 

uand même avec confiance. 

ous espérons en l'avenir; et 
l'avenir est à Dieu, et “Dieu ne 
meurt pas,” comme disait l’hé- 
roique Garcia Moreno. Nous 
demandons seulement qu'on ne 
se moque point de nous en di- 
sant que notre question des éco- 
les du Manitoba est réglée parce 
que beaucoup d'argent est affec- 
té à l'éducation à Manitoba, et 
que dans un certain nombre de 
lo‘alités nous pouvons pour le 
présent du moins avoir part aux 
octrois. 

Ce serait parler ni en homme 
renseigné, ni même en homme 
d’affaires, encore moins en hom- 
mé de principes, en un mot, ce 
ne serait pas parler en homme 
intelligent. 

Nous demeurons dépouillés de 
nos droits à l'école séparée et ca- 
tholique à laquelle nous avons 
droit de par la constitution du 
pays et si nous nous déclarions 
satisfaits parce que nous \avons 
temporairement de l'argent, nous 
serions non seulement criminels 
mais encore insensés 

Mais vous bâtissez de beaux 
couvents —Assurément. 

Un père du concile du Vatican 
disait un jour, en prévision de 
la guerre qui a interrompu cette 
illustre assemblée : “Mes pères, 
hätons-nous de construire l'ar- 
che, voilà le déluge” 

Nous aussi nous nous hâtons 
de construire des arches de salut 
qui flotteront sur les eaux quand 
viendra le déluge. —Nos couvents 
sauveront la situation. 


Guardian Assurance Co, Ltd. 
Atlas Assurarce Co, Lid. 
Pacific Coast Asaurance Co, 
Lioyd's Plate Glass, 
Mercantile Assurance Co. Ltd, 


ASSURANCE CONTRE ACCIDENTS ET RISQ ES PRO- 
FESSIONNELS. 


ARGENT A PRÉTER PROPRIETES À VESDRE 


F. EH. Bridges & Sons 


AGENT D'AssuRANCE ET D'Immeubses. 
Canaaian Northern Block, 
Coin Portage et Main. 
Tel. 97 et 992. Winniprg. 
Représenté par C. A. GAREAU. 
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Ville de St-Boniface 


EGOUTS 


AVIS est par les présentes dor né que le 
conseil de la Viiie de naiat-Bon.face a de- 
cuie de faire, comme ame:orations locales 
À être paytes par taxes spéciales, les ou- 
vrages suivants, Savoir : ' 

Ua canal d'égcût souterrain sur !+ rue 
de Neuron depuis la rue Desutris juiqu'à 
la rue Dubuc et ensuite se contiausut sur 
‘a rue Dubuc jusqu'à Ok Avence, C dt 

imaiif $18,777 50, ' 

n canal d'egudt souterrain sur la rue 

Deschambauh, de la rue You\iile à la rue 
de Meuron. Cet approximaut $1 485 00. 

Ua canal d'guût souterrain sur le che 
mi Ste Marre de la linite oud de la Viie 
jusqu à l’Aveuue Tache, Cxût approxima- 
ufr #17 655 02. 

Un cinai d'égodt souterrain sur la rue 
Kitson, de la rue St Juhn à l'avenur Taché 
At + conti ua L sur l'avenue Tache 
dansure dir © on Sd j'sqn au ch mu 
Ste. Marie, C utapproxima if 87 1o3 73. 

À sere chergr aux propmietes ayant front 
eu nboutissaut aux rues ci-dessus men 
‘ionoées, de chaque côt., une somme de 
$2 OU par p'ed de fout pour ia con-tuce 
Lion de l'goût 

La Viile emettra des debeniures d'amé. 
lioration locale pour un moutant suflisant 
your se procurer Une S mme d'argrht egale 
au coùt de ces ouvrages, et colisera et 
pr-lèvera annuellement des taxes de fron- 
uère (fontage rates) égales et uniformes 
sur les propriétés avant font sur 
les rues sur lesquelles s-ront faits les dits 
trauvaux el à un montant suflisant pour 
payer l'intérêt et créer un fonds 4 a- 
aurtissement pour éteindre l+s dit-s debwn- 
‘ures en quatre années, l'interêi devant être 
saleulé à quatre par ceut par an en comyu- 
‘ant les dites 1axvs. 

Et à moins que dansun mois à compter 
de la publication de cel avis les 
propriétaires de la proprirté rè ‘Ile affectee, 
représentant au Moins les trois cinquièines 
en va.eur de la dite proprieté ne peution- 
oent le Conseil à rencontrer dec souvrages 
où d'aucun d eny ste la cotisation requise 
pour en payer le coût, la dite Ville de St. 
Boniface pourra sans autre avis procéder à 
l&ire exécuter les dits travaux, et à prele- 

“er des taxes spéciales de frontière come 
dit ci-dessus, 

St. Boniface, ©5 octobre 1995. 

(Par ordre) TIHEO. BERTRAND, 


Sec.- Trésorier. 


Ville de St-Boniface 


SOU MISSIONS 


La soussgné recevra des soumiss'ons 
jisqu'à iuudi 30 co'rant pour la construc- 
tion d'un égoût sur la rue La: gevin. 

Les plans e: devis peuvent être vus et 
examinés au bureau de l'Ingeuieur de jà 

ile. 


Un dépôt de 10 pour cent du moatant 
e la #0. ssun dovri l'accoippagner. 


FHEO. BERTRAND, 


B:c lie-orier. 


St. Bon face le 25 octobre 1905. 


DESROSIERS & ST. ONGE 


Marchands 


D'Epiceries, Provisions, Viandes, 
* Légames, Etc., Fte. 


Coin des Rues Caihedrale e: La gevin, No. 22 


Saint-Boniface. 


WAGHO"" GUDE àr BASE ERES 5e 


Et j'insiste sur ces mots “par leurs successeurs immédiats.” En ef | notre système de gouvernement est basé sur ce principe sain, et 
fet, M Alexandre Mackenzie, qui devint premier ministre du Ca-|combien de temps pourrions-nons jouir du bonheur et de la paix 
nada en 1873, reconnut lui-même que la politique ne nous pré- | dans ce pays si nous abolissions cette sauvegarde, qui est mainte- 
conisons aujourd'hui, etait une sage politique Il le reconnat | nant établie dans les deux plus grandes provinces.” 
tant par sa législation que par les paroles qu'il prononça en parle-|  L'honorabls M Miller a déclaré, ce soir, qu'il a modifié son opi- 
ment, ainsi que je le ferai vair dans un instant ; mais, comme je | niou relativement à l'étendue de la juridiction conférée à ce parle- 
veux prouver par mon argumentation que cette politique de justi- | ment par la constitution en c.tte matière. Néanmoins, permettez- 
ce et de protection à l'égard de la minorité a été affirmée non seu- | moi de citer ses paroles tell:s que répétés par lui, ce soir. Elles 
lementen principe par les propres paroles de nos hommes pub'ics, | confirm-nt de plus en plus le fait que, lorsque la loi de 1875 fut 
mais aussi par leur législation, permettez-moi de remonter jusqu'à | adoptée, l'opinion générale était que cette loi réglait pour toujours 
1870. J'arriverai ensuite aux actes de M. Mackenzie et à ses dé-|la question des écoles M. Miller s'exprima alors comme suit : 
clarations. | “Le pariement a incontestablem nt le droit, dans les circonstan- 

En 1870, le parlement du Canada eut à faire une constitution | «es, d'adopter, au meilleur de son jagement et pour assurer la j; aix 
pour une partie des Territoires de l'Ouest. Il cr'a la province du | future et le biea être de ces nou eaux Territoires, toutes les disposi- 
Manitoba. Il prescrivit que la minorité y jouirait des écoles confes- | tions qu'il peut sui plaire concernant l'éducation, ou toute autre 
sionuelles. Il a pu se glisser &es lacunes dans la rédaction de l'Acte | question. ne à 
qui constitua notre province ; mais personne, daus ie temps, n'a| ‘Le parlement doit tirer une leçon de l'expérience du passé et 
duuté pour nn instant et persoune errcore aujourd'hai ne doute que | traiter cette matiére dans un esprit de générosité et de loyauté. 
l'intention parfaitement arrêtée des auteurs de cet Acte n'ait été | Tout ce que le bill demance, c'est que toutes les parties intéressées 
d'assurer à l» minorité —à quelque dénomination religieuse qu'elle | daus cette nouvelle contrée aie at les écoles qu'elles jugeront à pro- 
pût appartenir plus tard—la jouissance du sy-tème des écoles con- | pos d établir à leurs propres frais, et que les minorités soient pour 
fessionnelles. Ce décret fut alors une affirmation du programme | toujours protégés contre la tyrannie ou l'intolérance des majorités. 
politique des Pères de la Confédération ; Ce fut aussi une interpré- | La concession de ce privilèg… n'empièterait aucunement snr les 
tation de l’Acte de l'Amérique Britannique du Nord, 1867, selon | droits légitimes de qui que ce soit : mais toutes les classes de la 
son véritable esjrit ; ce fat enfin la sancti:n des prinvipes sains | société seraient au contraire par cette concession assurées de la li- 
qui devaient, dans la pensée du parlement d'alors, guider pour tou- | bre jouissance de leurs droits. 
Jours la nation en matières d'enseignement. Puis, l'acte reçut le] “Le parlem nt ne ferait qu'exerter sa juridiction ligitime et pour- 
sceau impérial, ce qui donnait plus de force et plus de ciarté en- | voir à ce que chacun dans le Nord-Ouest jouisse de sa liberté de 
core, si c'est po>sible, à l'inter,rétation véritable à donner au pacte | conscience par rapport à cette question épineuse de l'éducation.” 
fait avec la minorité ; c'était enfin la meilleure indication que la Et en 1876, le même honorable sénateur s'exprimait comme suit 
lib rté de conscieuce dgvait être la règle de tous au Canada. relitivement à la loi de 1875 : 

La même leçon peuf être tiré de l'Acte de 1875, adopté sous le 
régime McKeuzi y avait alors, comm aujourd'hui, certaines 


CLR TILL 


sait Chapleau. 


‘Je remercie da nouveau le gouvernement d'avoir pris la détermination d'adhérer à 


ICTLACTLN 


ee Pi mn à À la loi artoptee à la dernière session, loi qui assure pour loujours aux T rritotres du Nord- 
divergences inions dans le Sénat et dans le publi , bien qu il Ouest la hiberte en mat ère d'elucauon. Lorsque cette Ini sera proclamée— elle le se- 
semble n'enavoir existé sucune dans les Communes. Le jugement | ra sans doute bi-ntôt—:1:n pourra plus ia nas être révoquee, et les privilèges qu'el'e 


réfléchi de nos principaux hommes d'Etat, dans les deux partis, 
triom, ha sur toute/la ligne. L'esprit de notre constitution politi- 

ue prévalut. La politique de protecticn à l'égard de la minorité 
l'em porta, et il en résulta l'insertion de l'article 11 dans l'Acte de] Avant que de continuer mes remarques, je dé-ire appuyer un 
1875, lequel constituait les Territoires du Noïd-Ouest en gouver- | instant sur quelques-unes des idées qu} sont au fond des passages 
nement. Comme preuve que cet ar'icle 11 fut bien le résultat de | que je viens de cit-r. On y trouve, affir.ués clairement, le droit du 
l'adoption de cette sage politique, je citerai quelques passages des | pirlement de légiférer comme bon luT semble sur les matières 
discours alors prononcés par les chefs des deux pariis. maintenant en discussion, la liberté de conscience et le droit 

En premier lieu, je désire attirer votre attention sur le discours | qu'ont les parents de donner à leurs enfants une éducation confor- 
de M. Blake, qui fat le premi r à spalever cette discussion. Cette | me à leurs vnes. On y proclame encore la nécessité qu'il 
citation jettera du jour sur l'atiitu è prise subséquemment par M |y a de maintenir la paix et l’hermonie entre nous et, comme 
McKenzie et sur ses paroles : moyen d'atteindre ce noble but, de protéger les minorités 
contre toute agression possible en matière d'éducation. On y in- 
dique aussi le droit pour les minorités d'établir des écoles confes- 
sionnelles comme la meilleure des législations capables d'assurer 
la tranquilite d’un bout à l'autre du pays, et, ea outre, comme une 
législation parfaitement en accord avec les principes qui ont été 

Ces paroles sont solennelles, et les pensées qu'elles expriment | Mis à la base de la Contédéra ion. Voyez, toujours, comme on y 
portent l'empreinte d'une profonde réflexion. En les relisant, per- | 1"'8iste sur la couvenance d'ad :pter dès lors des lois qui soient d'a- 


garanlit seront con ne l'apanag: tes gnèrations qui habiteront ces gran ‘ts Jomaines à 
l'avenir st brillant, aussi longi-mps, ‘u moins, que les institutions êt la justice britan- 
n'ques y prévaudrout," 


valant $10.00. 


Pardessus (Cravanette 


ture. Un vètement valant 


“Jeter la base des premières institutions sous lesquelles nous espérons voir d s mi - 
liers-—et les p'us enthousiastes d'entre nous disent d-s millions —.1'humtmes et ‘1- fammi- 
les s'établir et prosperrr, si l'une des plus nobies 1âchas que pisse e treprendre un 
corps législatif, et le fait pour le parl-ment d'être aujourd'hui engage dans c te œuvr: 
importante lémoigne bhaut-me.t du pouveir et de La silualiou véritable du Doœmizion. 


courts ou longs. 


Cette semaine... .......… 


Pour Hommes—Tweed Fcossais. 
ments populaire. grétideurs 34 38, 


Cette semaine $7.60 


longueur 52 pouces, avec ou sans ceintu- 


tout $13 50. Cette semaine... $10.00 


Pardessus d'’automne—Nouveauté 1905, 
Ce style tombe droit et 
ample a repartir des épaules jusqu'en bas. 
Epaules larges Prix régulier #16. #12 50 


ANNONCE TAS 


ADRESSEZ- VOUS A NOUS 


Pour tous vos achats—Hardes Faites—et Fourrures— 
Et vous aurez découvert le chemin du succès. 


“ N’allons pas negliger nos avantages” di- 


Eh bien! ne manquez pas, de venir cette semaine pren- 
dre votre part des avantages que nous vous offrons. 


Pardessus Ÿ 


Vête- H;billement 


rond ou carré, 


(Iinpermesble) 


par- 


vlots et serges 
sur 
lité supérieur. 
Cette semaine 


Bleue Marin ‘‘Railroad,” devant 


Tweed Ecossais, fin, pure laine Le 
mérite, la haute qualité de ces habille- 
ments demande $13.00 et #14 00. 
Cette semaine. 


NOTRE SPECIALITÉ Vecunas, che- 


le marché. 


CPL TLC TAN x 


SUITS ” 


s pour hommes en Serge 


NDLR TAEN 


valant $12 00 pour... 97:90 


CELLLEEEEEE EEE ETES ETES 


noirs. Ce qu'il y a de mieux 
Coupe nouvelle. Quai ; 


sonne ne peut manquer de découvrir le grande signification que | Y*nCe connues des futurs émigrants, des lois auxquelles ils sau- 
voulait leur donner M Blake. Il entendait que la mesure de hiber- | "ont qu'il leur faudra conformer leurs vues et leur conduite. Plus 


DTA DAS DAEON 


_—— 


té et de protection que l'on était sur le print d'accorder au peuple | 40€ cela, on y affirmé que l'action de ce parlement, en adoptant ENSEIGNE 452 Rue Main 
da Nord Ouest devait être d'un caractère permanent et s'appliquer | l'article 11 de l'acte de 1875, a eu pour effet de conférer des L'tole Beue VIS A-VIS 

non-seulement à la population d'alors, mais encore à tous les nou- | droits permanerts aux minorités Cette opinion est celle que | Le Beren de 
veaux venus, si nombreux qu'on put les imaginer. Et M. Blake, l'hou. Geo. Brown a exprimé dans les termes suivants : CHEVRIES & FILS POSTS 


en s'exprimant ainsi voulait donner à cette tuture popelsiion up 
loyal avertissement. Car, il disait encore : 
“Je crois qu'ii est de la plus haute importance, si nous voalons oblenir une noæbr v- 


 iæmigrauca nos prairies de l'Ouest, que nous {asmons connaitre d'avance aux 
im mugr quels seront Jos âres 6e chacue dans ce rigions vers lesquelles nous 


“Dès que le présent acte aura été adop'* et que le Nord-Orest sera devenu parti im- 
légrante de a Couf-deration, le peuple de cette rg: n se trouvera placé sous l'oj" ra- 
Lou de l'Acte etiblissant la Catederation et s-ra sujet aux dispositions qm1 con: er- 
a: ni les écoles séparées ” 


(A Suivre) 


Le 


WIMNIPEG- 
DNS NL NS NS NS NT EN 


EDR PAR TAN 


Fe 


paf 


ee eee 


PRE 


bonheur à monsieur et 
Lauzon. 
."s 

Hier, aussi, à Saint-Norbert, 
M. J. Bite Poitras épousait ma- 
demoiselle Anna Lachance. M. 
l'abbé Poitras, frère du marié, a 
donné- ls bénédiction nuptisle. 
Le nouveau couple voudra bien 
accepter nos félicitations cordia- 
les. 


:-0-: 


Un autre joli mariage : Mon- 
sieur Alfred Despatis, fils de M. 
N. Despatis, avec mademoiselle 
Phaneuf, fille de M. A. Phaneuf, 
de Saint-Boniface. 

Ce mariage s'est fait murdi 
matin à la cathédrale. Dés pa- 
reuts et amisen nombre consi- 
dérable étaient présents à la cé- 
rémonie. 

Dimanche soir, les amis de M. 
Despatis lui ont présenté, dans 
les salles du club Cartir, un 
ameublement de salon et un ri- 
che buffet. Ce fut une jolie réu- 
nion. À l’heureux couple, nons 
disons : bonheur et prospérité. 


Municipalite de Montcalm 


Douzième séance du conscil 
de la Municipalité de Montcalm 
tenue à Letellier le dix-septième 
jour du mois d'Octobre. 

Présents MM. Maurice Dupré 
préfet, Louis Ayotte, Eugène 
Cartier, Zéphirin Dumontier, 
Gaspard Bérard et Horace Dan- 
sereau, conseillers. 

Les minutes de la dernière 
séance sont lues et adoptées. 

Bérard-Ayotte—Que le règle- 
ment No 177 concernant l'émis- 
sion de débentures au montant 
de #25,000.00 subisse sa premié- 
re et sa deuxième lecture. Adop- 
té. 
Cartier - Dansereau — Que le 
rapport du comité des finances 
soit adopté tel que lus. Adopté. 

Bérard-Ayoite—Que le con- 
seil s'ajourne au 21 novembre 
prochain. Adopté. 

JosePH BaRiL 
Sec.-Trés. 


M. CHS. VANDEMEULEBROUCK 


| Guéri de mauvaises digestions 


[Par les PILULES MORO pour les Hommes. 


‘* Mon estomac me torturait depuis plusieurs années. J'ai pris les PILULES MORO et me | 
L'appétit est revenu, les digestions sont faciles. 


‘# voilà tout changé. 


!:_** Enfin, je suis guéri complètement. Je suis heureux de le faire savoir aux hommes qui se trouve- 
k ‘“ raient atteints du même mal. 


à L'Etiquetie est de papier blanc imprimé en bles. 
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bel est une bagatelle comparée à 
celle de son confrère socialis 


évaluée aujourd'hui à 8 millions 


Fi 


f 
ME: 


1 
LE 
2 


de marcs. Cette manufacture 
était ct est encore conduite d'a- 
près les principes capitalistes 
contre lesquels les chefs socislis- 
tes déclament avec tant d'ardeur. 
Un autre chefsocialiste dont la 
fortune est évaluée à plusieurs 
millions, est le Dr Arons, au- 
teur d'ouvrages économiques. 
Ce dernier a acquis sa fortune 
par héritages. 

Finalement, il y a M. de Woll- 
mar, propriétaire d'un magnifi- 
que château dans les Alpes ba- 
varoises, qui, quand il est chez 
lui ne nn à aber 

rfait seigneur. Quan 
4 FR sr à ces socialistes 
millionnaires pourquoi ils ne 
mettent pas en pratique les prin- 
cipes qu'ils préconisent, ils ré- 
pondent qu'il n'est pas nécessaire 
que aes capitalistes isolés com- 
mencent la révolution sociale. 


a € ———— 


Revolution en perspective 


Le correspondant du “Tele- 
graph” de Londres, à St. Péters- 
bourg, apprend que des ‘‘u- 
kases ” seront prochainement 
promulgués en rapport avec l'é- 
tablissement d'une assemblée 
nationale. Des changements 
radicaux auront lieu dans l'ad- 
ministration russe, le gouver- 
nement se proposant de suivre 
à la lettre le mouvement de ré- 
formes demandé par les libéraux 
modérés. Il appartiendra au 
peuple de diriger ses propres 
destinées désormais.  L'empe- 
reur concède le suffrage univer- 
sel, la liberté de parole et de la 
presse. Bref, c'est la révolu- 
tion qui part d'en haut. * 


LE SEUL MOYEN 


Combat're la toux avec le 
BAUME RHUMAL est le seul 
moyen de guérir rapidement les 
affections de la gorge et de la 
poitrine qui provoquent la toux. 


vi 


| Dävid Laflamme, 13, Temple St., 
Warenvizie, Me., écrit :— 


“Ma femme souffrait depuis, 


longtemps de faiblesse et de dé- 
bilité génèrale. Après avoir sui- 


plusieurs traitements sans suc- 


cès, elle a essayé le Vin St- 

Michel. La première bouteille 

lui procura du soulagement, et à 
-  læsixième ÿ était guérie. 


Seswæries Cours et Bureaux, Avenue Proven | 
StJoseph. 


| Telephone 2625 


FABRICANTS ones 
ce [E. 
MARCHANDS med mare 
—DE— tes, bois de corde, 

ete, etc. 


LUMBER CO. 
cher, vis-à-vis la rue S8- 


Boite de Poste 164 


AVIS 


Avis public est per les prés ntes donné 
qu'un By-Law de la Mnnicipalité rurale 
4e Montcalm a été soumis étiu une pre- 


mière et deuxième fois per le Conseil de la | par un agent 


dite Municipalité et sera final-mert passe 


par le dit conseil à sun asséblée du 21|: 


novembre ‘905 dans le cas où les citoyens 


lonneraient leur asseutiment. L'objet du | âge, Walker se rengorgeant, dit : 


tit By-L w est de prélever la somm: 
de #25,009 et ile faire uns dette pour la dite 
somme dans le but de payer la présente 
dette de la Municipalité et de construire 


pet reparer et aider à construire et réparer |j] tendit 


des ponts. égouts et voi: s jubiiques ‘ans 


ja dite Muaicipalité avec la balance de la|trat Constata avec stupéfaction | 


dite somme après le payment de la dite 
tette yprèsente; el jour autoriser l'ém s- 

100 de Aébentures de la dite Muricipalite 
our la die somm: et av. c intérêt. ° 


Le principal de la dite dette doit-être pa-|un certain nombre de feuilles. 


yabie en vis: g! paymeuts annu: ls dans un: 
veriode de vingt ans: avec intérè t à 5 °7, 
per année payable annuellement sur « 
plein montant du principal non payé. 

Le plein montant à prelever à taux spécia' 
pour payer la dite dette avec intérêt es 
$2006.25 pour ch que année pendant la 
dite péried”. 

Le temps tixé pour prendre le vote de: 
électeurs de la dite Mumicipalité pour ot 
contre le By-Lew est lundi le 20 novembr 
1905, à partir de 9 a.m. à 5 p.m. et les 


BOTVIN, WILSON & CIE. 520 Rue SPañ 


EASTERN DRUG CO. M Fulton St, Boston 
Dépositaires 


a 


Montréal, Agents Généraux" 


ires pour les Etats-Unë 


Le doyen des voleurs 
An moment de vendre un sac 
deipoussière de charbon qu'il 
avait volé, un certain 
Walker était arrêté à New-York 


A mené devant je commissaire et 
invité à décliner son nom et son 


—Je suîs le Nestor des vo- 
leurs de l'univers! 

Et, en prononçant ces mots, 
ses papiers. Le magis- 


que son prisonnier avait l'âge de 
cent quatre ans. Iuutile de dire 
que son casier judiciaire remplit 


Walker prétend qu'il doit sa 
longévité à ses séjours prolon- 
gés dans les prisons américai- 
nes : 


dit-il, et leur installation est des 
plus hygiéniques ! 


———# + D D——— 


suivants sont les endroits pour voter dans RENDEZ-LEUR CE SERVICE 


les diff reuts quartiers de la Municija 1té. 
Pour le quariier ! ch 3 Joseph Bathelor 


C'est rendre service aux 


Député Oficur Rapporteur, W. A. An-| personnes sujettes aux refroidis- 


Jerson. 


Pour le quartier ?, à l'hôt:l de Ville sements, rhume, 


Député Gfi ier Rapporteur Aug. Näd: au. 
Pour le quartier 3, à la salle d: la C. M 
B. A. Député Uflicier Ra, porteur, Napo 
leon Déry. 
Pour le quartier 4, à l’école Youvill: 


oux, grippe, 
bronchites que de leur À 


le BAUME RHUMAL qui est 
aujourd'hui, sans conteste, le 
spécifique le plus sûret le plus 


Députe Officier Rapporteur, Al:x. Chen: | efficace contre toutes les maladies 


pagne. 

Le !! novembre 1905, à dix-heur:s d 
‘avant midi, le préfet de ta dite Municipa- 
ité s ra au bureau du greflr dans le vil. 
lige de St. Jean-Baptiste pour nommer je 
versonn-s pour se lenir au bureau de vo. 
tatiou et au relevé d: s votes,nour r: presei 
ter ceux qui sont en faveur ou contra l 
passage du dit By-Law. La greffier d 
la dite Municipalité sera, mardi le 21 no: 
vembre 1905 à midi et d'mi à Letellier 
pour additionuer les votes donnés pour oi 
contr- le dit By-Law. 


de la gorge et des poumons 


CANADIAN NORTHERN AOTE 


Coin de l' Avenue lrovencher 
et de la rue Dumoulin 


Cet avis est donne par et ee laveur du OLIVA BENARD, Prop. 
ont 


Conseil Je la dite Muuicipa'ité de 
calm. 

Daté à St. J-in-Baotiste ce dix-septième 
our d'octobre, 1905, 


JASETH BARIL, 
Grefliende la Municipalité 


Téléphone 2956] 
Fe magnifique hôtel est matnt: nant sous 


la direction de soussigné. Chambres d: 
nremière classe chauflées à la vapeur, Li- 
iueurs ei cigares de choix. Pension de 


R rale de Moatc lr, | première classe, 


HOTEL QUEBEC 


COIN DES AVENUES PROYENCHER 
ET TACHÉ, 8T-BÜNIFACE. 


V.& E. COUTURE, Prop. 
Téléphone 2173. 


classe. 


Ta 
GRATIS 2: 7 
tou r. 
là: : 
Aire des morts et &ne 1.3 
it ect niet ® Êsne ts 
=, proie suut eneegc- ç:% 
tersert À €. ef es 
at de ipge aux pas 
MCE SATIEL à 


HOCNIG MED. 
ed Be Lie, CALE 

dos . “fe” mms plans a 
\, { 


POUR 


NETTOYAGE DE 
TAPIS 


RICHARDSON. 


TL IH, - - FORT STREET, 
Pres de ln rue Slehuris  WINNIPEG 


OXYDONOR 


Oxydonor agit d'une manière irrésistible, 
Il amène la des maladies récentes 
en un temps très court (d’une heure à huit 
heures) et celle des matadies chroniques en 
un temps proportionné à leur durée, 


“DEBILITE GENERALE 
L. O, GENEST, garde-magasin, C. PR, 


Winnipeg, Man. dit : 


J'ai eu la preuve qu'OXIDONOR fait 
tout ce que vous en annoncez pour l'exci- 
tation nerveuse et la débilité générale. 


RHUMATISME MUSCULAIRE 
de HAFFNER, Winnipeg, Man. Can., 
it: 


PURETE 


REDWO0D LAGER 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation d° 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


DEMANDEZ - LA 


E L. DEIWEY 


WINNIPEG MAN. 


ha 
ICOLLIN 


LIMITEE 


MAGASIN DEPARTEMENTAI 


DE SAIN T-BONIFACE 


—— — 


MARCHANDISES SÈCHES 
HARDES FAITES, 
.— On y mène une vie réglée, Emmagasinage de Meubles, FOURRURES, CHAUSSURES 


GROCERIES, 
VAISSELLE, 
GRAIN, 
FLEUR, 


SON er GRU, . 
BOIS et CHARBON, 


AVENUE PROVENCHER 


SAINT-BONIFACE, 
—LA CIE— 


L. J. COLLIN, Gérant. 


J'ai eu une attaque sérieuse de rhuma- 
OLIVA BENARD, |\iisme musculaire, suite de la gripve. Après 


Propriétaire. | 1rois jours d'usage d'OXIDONOR, je pus 
jeter mes béquilles. 


BRONCHITE, CATARRHE 


F. FREE, de Winnipeg, Man., écrit le 31 
juillet 1900 : 


J'ai employé OXIDONONR pendant deux 
sera ines pour la bronchite et le catarrhe 
dans la tête, et je m2: sens maintenant 
comme tout rajeuni. 


EPICER:FS press 
CHAUSSURES SONT 


main:enant les deux principales ligne: 
de mon commerce, mais j'ai toujour: 
en magasin un assortiment très varié de 


‘roits, Tabac, Pipes, Cigares, etc 


Quant aux prix, je puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 
les autres magasins du même genoe. 


farine, Son, Gru et toutes sortes 
de Grains toujours en vente. 
La Poudre de Savon Désinfectant de Lever 


V, PELLETIER “'énouine 
° p St-Boniface. 
Y-Z (Wise Head) est meilleure que les autres Lavez les plats, les casseroles ou les pots aveo 


EEE rm mes  —— à 
d Le 
AU'LL FINE IT IN MAGHORN'S GUIDF | qu'un œavon. 020 sum M3 [steve ges de Lave tse pondre is raie 


Allaire & Bleat 


AVENUE TACHE + 


WINNIPEG ET 


Ni:us vous expédierons gratuitement par A aussi été en opération. 
la poste notre livre No 30 contenant les | «bars dortoirs 
rerse gnements, prix et plusieurs certifi- ’ 
cats ‘le guérisons. 


hars d iè , 
Plus de gêne, plus de douleurs. ui sut das 


Charles VANDEMEULEBROUCK, 


Connections à Winnip-g avec toutes le 
Spencer & Norwood St., Germantown, Philadelphie, Pa. 


Dr H. SANCHE & CO. 


Taux ou aucune information donnes rer 


L'estomac, voilà le côté faitle de milliers de 
gens.—La guérison des maladies d'estomac, voilà 
le côté fort des Pilules Moro. M. Vandemeulebrouck a —_ 
peut en dire beaucoup sur ce sujet, lui qui, depuis 
sa jeunesse, a toujours souffert de l'estomac. Les 
Pilules Moro guérissent les maladies de l'estomac 
parce qu'elles purifient et enrichissent le sang, 
parce qu'elles fortifient les organes digestifs. Par 
leur action puissante sur le sang et sur le système 
nerveux, elles guérissent aussi la faiblesse générale, 
les maux de tète, les insomnies. Leur action est 
si puissante que bientôt l’homme qui en fait usage 
redevient vigoureux, il reprend son énergie, sa 
bonne humeur, le bien-être et toute sa vitalité. 


SAINT-BONIFACE 


"Vous trourerez a notre établissemeut une ligne complète de 
Quincailleries, Ferronneries, Feïblanteries, Granites, Blanc émaillé, 
Huile de Charbon, Huile a Machine, Poële a Cuisine, Papier à Bä- 
lisse Blanc et Goudronné, Outils de Ferme, Harnais Double et Sim- 
Nous sommes heureux de signaler ce remède ainsi que leur Blanc de Plomb et les Vernis qui sont sans contre- 
dit les meilleurs du continent Aréricain. 


Broche Barbelée, à des prix défiant, toute compétition au cump- 
tant seulement. 


précieux à tous les hommes qui souffrent, et de 
pouvoir leur fournir des imilliers de preuves à 
l'appui de ce que nous avançons. 

PP q ç 


Certains commerçants et médecins peu scrupuleux 
n'hésitent pas, u'on ieur demande lesePILULES 
Mono pour les Hommes, à recommander, dans un but 
intéressé, une substitution, un remède quelconque qui, 
disent-ils, guérit tout aussi bien que les PILULES MORO. 

Les hommes malades, qui veulent se guérir, doi- 
vent se méfier, car il y va de leur santé, et ainsi pré- 
venus, ils doivent exiger les PILULES MORO pour les 
Hommes, qui sont contenues dans des boîtes de bois, 
enveloppées d'une étiquetie imprimée en bleu, portant 
le nom de la Compagnie Médicale Moro, comme la 
vignette contre. 

Si les malades ne peuvent les trouver dans leur 
localité, nous les prions de nous écrire directement. 
Nous les leur enverrons sur réception du prix : 

5 cts pour une boîte, $2.50 pour six boites. 

Venez nous voir ou écrivez-nous sans Crainte, si 
vous désirez avoir des couseils sur votre maladie, pos 
consultations sont tout à fait gratuites. 


Posage de Fournaise à sir chaud. 
Couchettes en fer. Matelas, etc. etc. 


AGENTS POUR LA: 


FAMEUSE MACHINE 


A ÉCREMER 


LA NATIONALE A Îlaire & Bleau 


| La meilleure 
| La plus simple. 

La moins dispendieusæl 
La plus facile à opérès, 


Agents d’Assurances contre le Feu. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, :724 rue Ste-Catherine, Montréal. 


Saint-Boniface. 


{ 
uen ère on — nus. -0s. es " ; te apr se ET QUE 


FF, D. Phambrun. 
—— 


À LFMAY 


ST-BONIFACE, MAN. 


Etant le seul Marchand de Bois Ca 
dien Français de Winnipeg et de daint-Be- 
aiface, je sollicite le patronage du publie et 
x iprmpstnsie celui de mes compatrie- 


COIN DES RUES TACHÉ 
ET PROVENCHER. 
Telephone 1364 


ECURIE DE LOUAGE 
M. DENIS D'AOUST 


161 et 188 Rue Garry 


M. D'Aoust informe res amis et le pu 
QE fait maenufacturer dans la Vile 
1e Wionipsg des voitures de première 
clèsse et qu'il est toujonrs prêts à servir 
a population de Saint-Boniface avec des 
vaitures de premier choix. De plus il in- 
forme le public que M Bourgouin n'a au- 
cune connection avec son écurie. 


CHOOLATS SUPERFINS DE 
BOY D 


——+———— 


La confection des chocolats est peut- 
jtre ce que nous soignons le plus. Nous 
‘GUvons classer nos chocolats aujourd'hu‘ 
‘amme parmi les meilleurs du continent, 
Nos chocolats et bonhons sont insurpassa. 
ole; ma's ils en surpassent beauzou d'au- 
rs. Venrz en acheter une boite aujour- 
‘hui. ® 


W. J. BOYD, 


‘22 Rue Principale - - Bloc Melntyre 
19 RUE PRINCIPALE 
COIN DE L'AV. DU PACIFIQUE 


l. A. lavinx Jos Turner J. W. Mouv 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE 529 


STANDARD PUMBING CO - 


296 RUE FORT, WINNIPEG. 


COLLIN Lro. Appareil de Chavffage à air ul 


Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
cialité, une spécialité. 


RAILWAY 
À repris son PASSAGER QUOTIDIEN entre 


PORT ARTHUR 


LE “STEAMSPIP EXPRESS” 


Un train magnifique, confurtable, élégant, il consiste en 


hars réfectoires. 


: à , Laisse Winni à 1600h Laisse Port Arthur à 18,00 h 
Le plus amples informations, s'adres-| , ie à Port rs a830h } QUOTIDIEN { Arrive à Wionipeg à 1130 h 


8 lignes du C, N.R. 


Cosnsctions à Port Arthur avec les bateaux de la Northern Navigation Co, Cana- 
2268, rue S e-Catherine, MONTREAL, P.Q | 4iin Pacific S.R., Booth S.8., et le C. P. R, pour tous les points dans l'Est et le Sud. 


les agents du C. N.R. 


DES'ATLS&OLELLETTÉ 


Marchands 


DE BOIS ET CHARBON 
TELEPHONE 2080 


On pourra avoir loute sorte de bois de 
chauffage et charbon en s'adressant à ces 
messieurs. 


O.COUTURER Co 


MARCHANDS, 


ple. Nous avons les peintures, préparés de Sherwins Williams! RUE DUMOULIN ST-BONIFACE 


Epiceries, Provisions, Son, Gru, 


Vaisselles, Chaussures, etc., etc 


Ferblanterie attaché à l'établissement, Montage de FPoële et |Epiceries de premier choix; 


Une visite vous convaincra. 


Nos prix sont satisfaisants. 
TELEPHONE 2563, 
N'OUBLIEZ PAS L'EXDROIT 


BLOC COUTURE 
RUF OUMOULIN SAINT-BONIPACE 


GT UIL, ES UE VACANTS OU 


